
62.. ÉLANGES RELIGIEUTJ .SCIENT1PIQUES,..POLITIQUES ET LlTT1RA1RE

tre Lucerne'éprouvera la plus vive résistanco. Quelle sera l'issue, quelles pèco d'l gérie. les opérations militaires nvec une vigu.lur toute nouvelle.
séront les conséquences de cette lutte ! c'est ce que personne ne peut prévoir, ,dem.
-Toujoui-s est-il certain qu'il n'en résultera rien de bon, et il est plus que TExAS.
probable que 'indépendance de la commune'patrie:pourrait' en recevoir uh -On lit dans .Ñuns
douloureux choc." ;: ' UniVrs *' el *oîol-Olsd 19 spebed. Par le steam r Albilanui, capitaitic Windl; garrivé "hier d la baic l A-

N Les cr ranzas, d'où il éiait parti le 15, nous avons reçu des nouvelles du Texas.
-On craint de nouveaux troubles à Madrid : ommerçans de cette On a su par cette occasion que les'chaudières du steamer Dayton ont ë-

capitale, dit ileraldo du 37 août, se proposent do ferriter "un·Nsecondo tois claté le 1-1, 'perdannu'il :illait'dè C'orpus-Cliristi à St.-Joseph, ayant tretite
leurs magasins dès demain,jour.ou expire le délai fixe pour le réglementl des a quarante personres'bord'; sl r ce nonbre, dix'ont été tiêes sur le coup
contributions sur l'industrie et le commerce. Il existe à cet égard une vên- dix-sept ont été plus'ou moins griérement blessécs: Le capitaine Cros-table coalition : les meneurs de l'araire-rectedlent des signatures et font pren- man, quartier-mairrd,'a été lancé en.Tiarc'doux autres olliciors à plus de
dre à tous les marchands l'engagement de'nepas ouvrr letis boutiques, en cent yardes de distance,-et, chose iiiouïd il en a été quitte pour quIelques
leur promettant que cette manifestaion ai un caractère tout pacifique.Nous contusions. Le Daytôn est dntièremit perdu.
ne;savons pourtant trop comment on parviendra à maintenir l'ordre public . - .. TTS-Ulfslorsqu'une grande population mafnquera des objets de- premitre néccssité." . .,

-D'un autre côté, on lit dans le Journal des Débats: -Un Millerite à Nashua, E Ú. s'esUnoyé dans le Miremack, en pré-
-c Nous recevons cessòIr,'par voij extraiJdiniaire;les journaux -de Madrid sence d'un grand nombre de persorines'. Après avoir 'longtemps lélibüri,

du 2S aoùt, qui annoncéntun fait* important et quiparaît devoid mettre urn ses amis retirèrent son corps, et croyant pouvoir le ressusciter par l'ardeur
terme aux désordres qud nous eaos eu à déplorer. La veille nu soir, la de leur foi, se mirent à prier, danser, chanter autour du défunt. Mais aiux
junte supérieure du commereea'avaitei une entrevue avec M. le ministie dei dernières nouvelcs l'homme étaii e'ncoS marit
finances, qui avait promni de fitre quelques modifications au nouveau systé-
ime d'impôt. Cette concession- avait décidé la majorité (les négocians et .N O T i C E
des boutiquiers de Madrid à remplir les formalités exigées par la nouvelle coNcERNANT LA sONNEnlE A&CiENNE ET NOnrnNE DE

,Joi pour la répartition des impôts. et en conséquence tous les magasins et les L'EG LSE CA.TH E DRAlCE DE CHARTRES,
bouttiques.avaient eté rouverts,et Madrid avait repris son espect habituel . Envoyée au C/umpire de la Camthédrale 1e 1ontréal pirr l'auteur X. -Pie,-A l'exemple de ce qui a cu ieu à Madrid, il y a eu, le 24., une tentative chanoine /bnoraire de Chartres et de Montréal.
d'émeute à Sarragosse, provoquee par la fermeture de quelques magasins, dl 0 D uis 192uque 1836.mais les autorités avaient predes ua res i la suite desquelles .tott était
rentré dans l'ordre...........- . En 1792, l'assemhbléo nationale, sui la proposition de Pierre Ma

"A la date de ces nouvelles, M. Mon metait la dernière main à ses pro-. otiel, décréta que toutes les cloches seraient détruites, et changées
jets financiers, et on annonçait que les décrets sur le réglement de la dote en gros sous et en canons. On n'en laissa dans chaque église prin-
publique paraitraient aussitôt après le retour de la reine, qui est attendue à cipale' qu'une seule pour servir ait tocsm. C'est ainsi que fut con-
Madrid vers le 15 de ce màots. - • . servé le gros bourdon'dc Noire-Damecde Paris. Mais coume il y

" L'ouverture des Cortèsest fixéepourle 10 octobre..mide la Religion. avait à Chartres un tiàibre affet a cet usage, la.ré'olution brisa
- . ÷.PoRTUGAL- · les sept grosses cl6ches et ne laissa que le timbre et la petite cloche

-Ainsi que nousl'avions annoncé,.les élections du premier degré, c'est- nommée~ Piat.
à-dire de ceux qui doivent nommer les deputés· aux prochaines Cartes, ont . Les églises ayant été rendues au culte par suite du concordat, ce
eu lieu en Portugal. Le succès du Gouvernement a été complet. Dans le fut ce faible débris de l'ancienne · onneric qui sôrvît jusqu'on 18 t
district de Lisbon-le, qui noimhe S9 électeurs, l'opposition n'a pu faire pas- nléon, qui aimait tant le son deser qu'un seul de ses candidats chbisis à Villafranca. A Portalegre, les con- a annoncer toUs les oflces. Na
servateurs ont obtenu uie majorité de 10 contre 4, à Coïmbre, de 37 contre cloches, dut regretter de n'entendre annoncer.son entrée a Chartres
-4, à Vizero, de 37.corre S,jàAvein 33, c'est a-dire à l'unanimité. 'que par une si faible voix, là où retentissait autrefois uno harmonie

L'opposition, battue a Weupréä'dé la nîmé manière dans tous les dis- si célèbre. Nul doute qu'il n'eût prèté loreille aux sons majestuetX
tricts, ne s'est un peu rattrapée e'dans les coneellos ou subdivisions de dis- 'que Ienri IV avait adnirés. roici ce qué nous apprend le con-
tricts. Là, elle a eu d'assez belles majorités: à Alpiarça, par exemple, où fidei t '.Phistorien de ce grand homme. " Le son .des cloches pro-
M. Passos Manod, Pun de ses ches les plusr-emuants Pa emporté sur M. duisait sur Bdhapprtc un eflet singulier que -je n'ai jamais 'ptu m'ex-
le baron Junquîeira, le contratiste 'des-tabacs; qui avait, dit-on, lancé jusqu'à pliquer : il l'entend~nit avec délicès. C'est un fuit dont j'%i été plus
une distance de 55 milles autour de la ville, un détachement d'une centaine de vingt fois témoin. LorsÎtue nous étions • à la Malmaison et que
d!employés pour faire une battue d'électeurs: A Almeirin, le candidat mi- nous nous promenions dans Iallée qui conduit à Ia plaine de Ruel,
nistériel a été également repoussé -' combien de fois le son de la cloche de ce village n'a-t-il pas inter-

.ompu 'T . 'gations les plus sérieuses, Il s'arrttait pour oue
-On lit dans une correspondance d'Athènes, 31 juillet 1S45. rompt nosas le lus sérieusesrdre d'arrttisse
"La discussion sur Porganisation du saint-synode est termtiee. L'oppo- le charmnt de s fachait renerdre de rete jemnt

sition, battue sur tous les points, s'est retirée sous sa tente. Se livrant à qui le char sait. Il se fichit oresque contre moi de o que je ns'é-
tous les emportements de leur colère. n'avant ni lè courage ni l'habileté de prouvais pas les mêmes Impressions que lui.L'auction produite sur se.
leur rôle, se posant en tribuns:ets en alla'nt de village en village, à la façon sens était si forte, qu'il nvait la'voix énnec quand 'il isait alors
des marchands d'orviétan,les partisans de Mavrocordato prêchent partout les cela me rappelle les preres années quej'ai passées a Birine.J'4étai
doctrines les plus folles, conçoivent les projets les plus criminels, même les .heurcux aloiuï! " Ainsi ce'triomphtateur célòbre oubliait toutes ses
plus absurdes, et achercheint égarer:la multitude on la conviant au désordre victoires, pour ressaisir, dans le son d'une clor.he, le souvenir de son
et à lanarchie. Il est permis de se demander avec anxiété jusqu'à quand prcmier_âge, de son bonheur, et de ses emotions reliieuses dalors,
Mavrocordato et ses archers indisciplinés et turbulents porteront ainsi atteinte les seules qui a:ent toujours conscreé quelque empire sur son cSur.
à la paix publique; le Minisière souffrira-t-il plus longtemps que chaque joùr, -lIa raison, disait-il dans uno de ces circonstinces, me tiendrait dans
une minorité factieuse et avide, combatte-la monarchie, la propriété, l'ordre l'incrédulité sur bien des choses, si elle n'était combattue par les in-
social? Le Ministère' a-pour lui la force et'le droit; qu'il en ise pouirdéfen- pressions de mon enfance et les inspirations de ma première jeunesse."
dre la société grecque. Que le pouvoir unisse la prudence à la fermeté, la Le 28 juillet 181G, M. he comte d'Artois (depuis Charles X) et
vigilance à l'esprit de suite, et il trouvera dans les lois existantes et dans l'u- madame la duchesse d'Angoulême, nyant accepté dle nommer deux
nion de tous les amis des institutions constitutionnelles tout ce qu'un gouver- nouvelles cloches, se firent rep'ésenter par le vicomte de Sesimiai-
nement régulier peut désirer de forces et de moyens." Univers.

1c*IRC.&SZJg:."'- sons et ha duchesse de Gontauhi-Biron;
-- Il y a eu une erande bataille entre les Circassiens et les Rus_ ,La première de.ces cloches, nommée 3arie-Thiérèse, pesait on.

ses. Toutes les forces Circassiennes .taient réunies sous le Bey Schamil et viron 3,100.
l'armée Russe,forte de 50,000 hommés,était commandée par le général Wo-. La deuxième, nommée ltouisc-Charlotte, pesait 2,400. Et Pia
ron7off. Celle-ci attaqua la ville de Dargo, ou s'étaient réfugiés les Circas- comme nous l'avons dit, pesait .B00.
siens. Après cinq jours de combat acharné, les Circassiens furent obligés Cette sonnerie, foible sans doute, mais l'un accord agréable exis-
d'ahandonner la ferteresse à l'ennemi, après avoir dépensé toute letr am- tait depuis vingt ans, quand l'incendie de 1S36 vint la détruire.
munition, mais en eniportant avec eux dans les montagnes leur artillerie et 5. 13epuis 'incendie de 1S36.
leur bagage. La perte des Russes se montent à 8000 hommes parmi lesquels Nous ne décrirons pas ici l'incendiecld 1886 ; le souvenir en est
on compte trois généraux et quarante autres officiers, ainsi que quatre aides iep
de camp du commandant en chef. Celuici trouvant son armée trop faible, encore récent, e.t le récit détaille on a été donné au public. " CI fut
(car le nombre des blessés est énorme) détruisit les f6rifications de Da'rgo, et yers huit heures du soir qu'on s'aperçut que l'embrâsement le lu
se retira à Tiflis, pour réorganiser ses forces.' 1i'imée de Schamil se com- charpente de Pé'ghse s'était commumque a celle de la sonnerie dlui
posait d'un grand nombre de Polonais et de Russes qcui avaient déserté le clocher neuf. Les cloches, restcs longtems rouges et suspendues
service de l'empereur. La Russie semble décidée, à pous<er dans cette es au milieu des poutres qui les portaient, cédant enfin a Ilactimt du


